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FOf^WUliES ET HECETTES DIVERSES

Vernissage des papiers.

Silicate de potasse iooogrm.
Sucre blanc ordinaire 45o »

Eau 25o c. c.

On peut appliquer le vernis ä la brosse ou au tampon,
il seche rapidement et est indelebile.

(Bullet, beige.)

Bain de virage au platine de M. le professeur Valenta.

Eau ioo gr.
Solution de chloroplatinite de

potassium ä i % • • • • i äioc.c.
Solution 1 de phenylendiamine 5 ä 10 c.c.

Les epreuves, apres lavage, sont immergees dans cette
solution qui leur donne rapidement un ton de platine
intense. On fixe ensuite ä l'hyposulfite de soude ä io%.

(Bullet, beige.)

Reproduction des gravures sans chambre noire.

En Amerique, dit le Moniteur de la Photographie, on se

sert du procede suivant pour reproduire des gravures, des

dessins, sans l'aide de la chambre obscure.
On prend une plaque de verre bien poli, et dans l'obs-

ctfrite on verse une certaine quantite de la solution sui-

vante, de maniere ä la couvrir entierement:
1 A combien f (Red. Revue Suisse.)
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Eau distillee iooc.c.
Blanc de deux oeufs —
Bichromate d'ammoniaque 3 grm.

Bien melanger et filtrer.
On baigne la plaque, on secoue, et Ton verse une

seconde portion d'emulsion. On fait secher lentement la
couche en passant rapidement la plaque sur une lampe ä

alcool. L'operation faite, l'oeil n'apercoit aucune trace de

preparation.
On expose cette plaque sous la gravure ou le dessin ä

une lumiere diffuse; le temps d'exposition varie d'une
demi-heure ä une heure et demie,selon l'epaisseur de la

plaque. Si elle est translucide, l'exposition serait d'un
vingtieme de minute. On rentre la plaque dans 1'obscu-
rite et Ton verse la preparation suivante qui adhere tres
bien ä la couche d'albumine :

Benzine 18 parties.
Terebenthine 2 »

Cire blanche 1 »

On ajoute un peu de bitume de Judee pour donner au

liquide une couleur brun fonce. On filtre ä plusieurs
reprises ä travers une mousseline, on laisse egoutter et la

plaque se seche en laissant evaporer la benzine ; mais la

surface du vernis reste molle et adhesive assez longtemps
pour qu'on puisse la couvrir au pinceau de plombagine en

poudre tres bien repandue de maniere homogene. Cette

operation faite, on met la plaque dans un bassin d'eau froide
en la tenant toujours dans la plus grande obscurite. Apres
un certain temps, environ trente ä quatre-vingt dix minutes,

on peut frotter legerement la plaque avec une eponge
de bonne qualite; toutes les parties sur lesquelles la

lumiere n'a pas agi seront eliminees et Ton aura un tres
bon negatif.



Phototype J. Bulet. Similigravure
Meisenbach, Riffarth & Cie, Munich.
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Vernissage des cuvettes de bois devant reslster aux acides.

Pour la gravure des cliches de metal aux acides, on
adopte plutöt les cuvettes de terre cuite parce que Celles de

bois exigent trop de preparation et de renouvellement de

vernis ä la gomme laque. Mais si Ton emploie le vernis
suivant pour les cuvettes de bois, on peut donner ä ces

dernieres une duree presque egale ä celle des cuvettes de

terre cuite, avec l'avantage d'avoir des ustensiles plus
maniables dans les grands formats.

Verre soluble 5oo c. c.

Eau 5oo »

Amiante pulverisee 600 grm.
On cuit le tout, en remuant bien et on etend le vernis,

au moyen d'un pinceau, sur les parois de la cuvette.

(Bull, della Societä fotogr. italiana.)

+

Nouveau Revelateur inalterable, concenträ, rapide et pratique
(Invente par M. L. Ducos du Hauron.)

Le temps me faisant defaut pour etudier ce revelateur,
comme il aurait fallu, en l'appliquant aux emplois divers

que reclame la pratique, je ne m'en suis servi que pour les

plaques sur verre opale et pour les diapositives de la meme
maison, dont j'aurai ä vous entretenir tout ä l'heure.

II parait utile, cependant, de s'arreter sur les qualifica-
tifs que nous trouvons en tete de la notice.

Est-ce un nouveau revelateur II se presente sous l'as-

pect de deux poudres, l'une parfaitement blanche, l'autre
d'un blanc jaunätre, enfermees dans deux boites separees
et de capacites tres differentes, qui doivent etre dissoutes
successivement dans un litre d'eau.

La liqueur donnee par la solution de la premiere reste
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incolore; eile se colore franchement en jaune d'or des

qu'on a ajoute la seconde dose, et l'aspect est alors tres
analogue ä celui du revelateur ä l'hydroquinone et ä l'ico-

nogene donne par la formule Rossignol, avec cependant
une coloration un peu plus intense.

Dans leur notice, MM. Lesueur et Ducos du Hauron
recommandent, si Ton n'emploie pas leur revelateur tout
prepare, une formule qu'ils indiquent.

Dans le tableau suivant, j'ai rapproche de leur formule
celle que vous connaissqz sous la designation de « revelateur

lorrain » au metol et ä l'hydroquinone, etdont j'avoue
ne pas connaitre l'auteur.

MM.
Fprmule de

Lesueur et Ducos
du Hauron.

Formyle du
Revelateur Jorrain au metol
et a l'hydroquinone.

Eau IOOO c.c. IOOO c.c.
Hydroquinone. 9 gr- 8-33 gr.
Sulfite de soude (ordinaire) 120 gr. 125 gr.
Metol 3 » 5 »

Carbonate de potasse pur 3 )> 33-33 gr.
Carbonate de soude 45 »

Bromure de potassium 10 » »

Si le revelateur tout prepare est identique ä la formule
recommandee — et c'est vraisemblable — c'est presque un
frere jumeau du revelateur que vous connaissez.

Inalterable. —De ceci, il semble qu'il ne faut rien dire,

quant a present.
Concentre. — Le rapprochement que nous avons fait

tout ä l'heure permettrait peut-etre de dire qu'il est ener-

gique. Du reste, il s'agit ici d'une qualite — ou d'un
defaut — tout relatif. Nousverrons, en effet, tout ä l'heure,

que s'il faut le diluer dans une proportion notable pour
traiter les plaques opales de la meme maison, cela n'est

pas necessaire pour les diapositives dont nous aurons ä

parier.
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Rapide. — A coup sür, ce n'est pas un developpateur
lent. En trois ou quatre minutes, les diapositives que j'ai
soumises ä son action ont ete terminees. La non plus, il
n'y a pas, surtout pour des plaques au gelatino-chlorure,
une rapidity extraordinaire, qu'il n'y a d'ailleurs aucun
motif de souhaiter.

Pratique. — Pour les personnes qui, par goüt ou par
necessite quelconque, aiment les choses toutes preparees, il
est reellement pratique d'avoir dans deux boites emballees
ensemble la substance d'un litre de revelateur. Cela est

surtout pratique pour les deplacements et, si je suis quel-
que peu sceptique ä l'endroit des autres qualificatifs de la

notice, je crois que celle-ci est tout ä fait justifiee.
C'est sous une forme plus simple et, par suite, moins

coüteuse, le Stand-Pochette de la maison Poulenc, conte-
nant les elements d'un bon revelateur.

(Bull. Soc. lorraine.)

*
Ombres portees par le soufflet de I'appareil.

II arrive qüelquefois avec les chambres noires ä soufflet
conique, que le soufflet, en s'affaissant, intercepte une
partie de l'image, projetant une bände d'ombre sur la partie
superieure du verre depoli. Pour remedier ä cet inconvenient,

on colle vers le milieu du soufflet deux brides de

ruban ; nous disons coller et non coudre, ä cause des trous
d'aiguille. A chacune de ces brides, on attache un mor-
ceau d'elastique que Ton fixe le plus haut possible sur la

£>aroi d'avant de la chambre, de facon ä soulever le soufflet,

meme quand le tirage de la chambre est mininum. Si

pour la Photographie d'objets rapproches on doit augmenter
le tirage, les bandes elastiques, en s'allongeant, per-

mettront aisement ce mouvement.
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Vernissage des photocopies sur papier au bromure d'argent.

Les epreuves obtenues sür ce papier perdent souvent
au cours du sechage le brillant et la vigueur qu'elles sem-
blaient avoir ä l'etat humide. On peut leur rendre, en les

vernissant, leur aspect primitif. Le mieux est, pour cet

usage, d'utiliser le vernis ä l'eau obtenu en dissolvant ä

chaud 200 grammes de gomme laque blanchie, pulverisee
dans un litre d'une solution ä 8 °/o de borax; on peut, si

Ton veut, eclaircir le vernis en lui ajoutant, apres refroidis-
sement, de 100 ä 200 c. c. d'alcool. Pour l'usage, ce vernis
est verse dans une cuvette oü sont immergees pendant
quelques minutes les epreuves, couche en dessous, avant
d'etre mises ä secher. On peut d'ailleurs regier ä volonte
l'effet de ce vernis, en le coupant d'eau, si Ton desire une

epreuve plus mate.
(La Photographie.)

+
Sensibilite des plaques vernies au dos.

L'editeur du British Journal of Photography a resolu la

question depuis longtemps posee : les plaques vernies au
dos sont-elles aussi sensibles que Celles non vernies. II a

verni la moitie d'une plaque, coupe la partie non vernie
et expose ces deux moities dans les memes conditions de

duree et de developpement. Apres un examen attentif, il a

ete impossible de percevoir une difference entre l'intensite
des deux cliches '.

1 Ceci nous remet en memoire une experience due ä un auteur
fran5ais, M. Colson (Revue 1897, p. 275). II expose une plaque dont
une moitie repose sur un carton blanc. Au developpement, cette
partie apparait plus vigoureuse que l'autre. (Red. Revue Suisse).
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